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ésumé : De l’Antiquité à nos jours, les catastrophes sanitaires ont 

toujours imposé une réorganisation sociale qui résulte de la situation 

d’urgence qu’imposent les maladies contagieuses. Le cas récent de la 

pandémie « Covid 19 » et les réactions qui en résultent justifient l’intérêt de 

comprendre comment les Anciens ont procédé à la gestion des crises 

sanitaires. L’Antiquité nous semble donc indispensable pour mieux 

comprendre la plupart des phénomènes des sociétés actuelles. Ainsi, cette 

réflexion ambitionne d’exposer des aspects inhérents à la gestion de la peste 

de Cyprien ; l’objectif étant de mettre en lumière les mesures prises dans le 

cadre de sa gestion. Nous nous interrogeons sur les politiques publiques de la 

prise en charge des Romains durant cette crise sanitaire sur les plans politico-

militaire, humain et religieux.  

Mots-clés : Empereurs, gestion, crise sanitaire, politique, peste de cyprien. 

 

THE ROMAN EMPERORS AND THE MANAGEMENT OF THE 

PLAGUE OF CYPRIAN (249–270 AD) 

Abstract: From antiquity to the present day, health crises have always 

necessitated social reorganisation as a result of the emergency situation caused 

by contagious diseases. The recent case of the ‘Covid-19’ pandemic and the 

resulting responses highlight the value of understanding how people in 

antiquity managed health crises. We therefore believe that antiquity is 

essential to a better understanding of most phenomena in modern societies. 

This study therefore aims to examine aspects inherent in the management of 

the plague under Cyprian, with the objective of highlighting the measures 

taken in its management. We examine the public policies adopted by the 

Romans during this health crisis from political, military, humanitarian and 

religious perspectives.   

Keywords: Emperors, management, health crisis, politics, the plague of 

cyprian. 

Introduction           

Les crises sanitaires, de l’Antiquité à nos cieux, représentent un bouleversement 

remarquable des habitudes sociales. Elles imposent de facto la réorganisation de la 

société suivant la situation d’urgence qu’elles imposent (E. N. Modoumou Nzouba, 

2025, p. 2). L’exemple récent de la pandémie « Covid-19 » est bien révélateur de  

cette réalité (J.-P. Sardon, 2020, p. 2). La manifestation directe des catastrophes 

sanitaires par la désolation et la désorganisation de l’ordre établi impose une prise 
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de décisions visant à venir à bout des maux causés par les pestes comme ce fut le 

cas dans l’Antiquité (J.-L. Poirier, 2021, p. 32).  Ainsi, « […] La connaissance de 

l’Antiquité s’impose à nous comme indispensable pour mieux assimiler la plupart 

des phénomènes de notre vie moderne. » (A. Mengue M’Oye, 1999-2000, p. 2). 

Après la peste antonine1 au IIe siècle, le monde romain antique fut accablé, au 

milieu du IIIe siècle, par une autre peste importante. Nous faisons référence à la 

pestilence généralement connue sous le vocable de « peste de Cyprien », du nom 

de l’évêque Cyprien de Carthage, qui fut un témoin oculaire de la calamité en 

Afrique. Selon H. Kyle, « Il n’y eut presque aucune province romaine, aucune cité, 

aucune demeure qui ne fut attaquée par cette pestilence générale et désolée par elle 

» (2019, p. 26). Elle a ravagé les plus grandes cités comme Alexandrie, Antioche, 

Rome et Carthage. Elle a attaqué les cités grecques mais aussi des villes plus 

éloignées comme Néo-Césarée au Pont et Oxyrhynchos en Egypte. Et l’empereur 

Claude II dit le Gothique en fut victime en 270.  

Chronologiquement, notre étude couvre les années allant de l’an 249 ; année 

durant laquelle débuta cette maladie jusqu’en 270 de notre ère. Cette dernière 

correspond au dernier signalement de cette maladie par les sources pendant le règne 

de l’empereur Claude II dit le Gothique. Quant au cadre géographique, il 

correspond à l’Empire romain au IIIe siècle. L’ordre géographique débuta à 

l’extrémité nord-ouest de l’Empire avant de se développer en spirale. Le territoire 

s’étend à l’Ouest vers la Bretagne, en passant par le Rhin et les provinces 

danubiennes entre les Alpes et la mer Noire. À l’Est, l’Empire s’étendait de la 

Cappadoce jusqu’en Arabie. L’Empire romain passait par l’Afrique, en Egypte et 

en Numidie. Et enfin, l’Espagne et les Alpes. À cette réalité, A. Mengue M’Oye 

souligne que l’Empire romain est d’un côté le pouvoir central (Rome) et de l’autre 

côté, un ensemble de territoires soumis aux lois romaines (2015, p. 50). 

La peste de Cyprien a fait l’objet de quelques réflexions dans les sphères 

scientifiques et universitaires. Dans ce sens, l’ouvrage de H. Kyle (2019) examine 

les réalités historiques qui ont conduit l’Empire romain à sa chute. L’auteur aborde 

des aspects liés à la crise de la peste de Cyprien en évoquant les conditions 

climatiques qui ont favorisé la propagation de la maladie. Le climat dans lequel 

évoluait la malade a orienté les décisions prises pour sa gestion.    De plus, la thèse 

de G. Cuny(2023)  évoque les réactions des chrétiens face à la maladie qui, était 

perçue comme une punition divine, en plus de faire un examen profond des sources 

littéraires, numismatiques et archéologiques relatives à cette question. A. C. Bisesi 

(2021) a examiné également le vécu des chrétiens durant la pestilence. Quant à B. 

Rossignol (2021), il analyse les conditions de propagation des maladies entre 

l’Europe et l’Asie dans l’Antiquité en abordant également l’origine des maladies 

anciennes. La prise de conscience des mécanismes de transmission de la peste 

justifie certaines réactions des Romains durant ce fléau.   Aussi, S. Huebner (2021) 

fait un état des recherches sur les origines de cette maladie. O. Jonquet propose une 

analyse concrète de la définition et de la compréhension de la notion de « peste » 

(2021). La réflexion de T. Skibinski (2021) analyse l'attitude et les actions des 

chrétiens face à cette pandémie à la lumière des sources disponibles. Son article 

examine les sources relatives à ce sujet et l'état des connaissances concernant 

l'identification de l'agent pathogène de la peste de Cyprien. L’étude de R. Woodall 

 
1 Elle est connue sous le vocable « peste antonine », du nom de dynastie des Antonins établie sur le 

trône impérial romain. 
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(2021) suit cette logique en analysant les réactions religieuses des chrétiens durant 

les ravages de la maladie. Quant à l’étude de F. Van Haeperen (2020), elle établit 

un lien de cause à effet entre le déclenchement des épidémies, les dieux et les rites. 

Pour les Anciens, les maladies contagieuses ne furent que le résultat de la colère 

des dieux. D. Gourevitch (1965-1966) souligne l’intérêt des offrandes pendant les 

maladies ravageuses et contagieuses. Elle propose une interprétation médicale et 

religieuse dans la perception des maladies chez les Romains. Enfin, P. Stoklosa 

(2019-2020) donne des détails très intéressants sur la situation de la peste sous le 

règne de l’empereur Claude II. Aussi, il analyse les circonstances dans lesquelles 

ce prince trouvait la mort, victime de cette maladie au IIIe siècle.  

In fine, il sied de relever que nous n’avons aucune étude sur la gestion de la peste 

de Cyprien par les empereurs de cette période ; certains travaux abordant de façon 

allusive quelques aspects. Donc la présente étude vient combler ce manque 

historiographie concernant les études sur la peste de Cyprien. 

Ainsi, notre problématique s’énonce comme suit : Comment les empereurs Dèce 

Trajan, Valérien, Gallien et Claude II ont-ils procédé à la gestion de la peste de 

Cyprien? Quelles furent les mesures prises dans la lutte contre ce fléau ? 

L’élaboration de la présente étude n’a été possible qu’en suivant les principes de 

la méthode historique critique. Nous avons recensé les sources littéraires et 

archéologiques et les travaux les plus récents concernant notre objet d’étude ; puis 

nous en avons fait une critique externe et interne. En substance, cette réflexion 

s’interroge, d’une part, sur les décisions prises par les empereurs Dèce Trajan et 

Valérien, et, d’autre part, celles prises par Gallien et Claude II dans la gestion de la 

crise de Cyprien.        

1-Les empereurs Dèce Trajan et Valérien dans la gestion de cette peste 

La gestion des maladies contagieuses par la puissance publique repose sur 

l’utilisation des outils nécessaires notamment sur la notion d’état d’urgence et 

d’ordre public comme ce fut dans l’Antiquité.  

1.1. L’empereur Dèce Trajan face à la peste 

Au regard de ce que nous rapportent les sources, la peste s’était déclenchée en 

pleine crise militaire du IIIe siècle. Par conséquent, le sort de l’armée romaine était 

intimement lié à la catastrophe. À ce propos Zosime rapporte que : « La maladie 

contagieuse étant survenue au milieu de ces courses, elle enleva tout ce que la fureur 

des armes avait épargné, et fit un plus horrible dégât qu’on n’en avait jamais vu »2. 

La pestilence décimait toutes les personnes qui ne mouraient pas durant les 

hostilités de la guerre. Elle fit beaucoup de dégâts dans les rangs de l’armée qui 

était exposée à la contagion durant la guerre (G. Cuny, 2023, p. 27). 

Sur le plan humain, la situation d’urgence qu’imposait la peste a donné lieu à 

l’abandon des personnes contaminées. Cette situation d’urgence est caractéristique 

des ravages de la maladie qu’Eusèbe souligne en indiquant que la peste décimait de  

 
2Zosime, 1835, Histoire nouvelle, traduction par J;-A. C. Buchon, Paris, Desrez, I, 26: Οὐχ ἧττον δὲ 

τοῦ πανταχόθεν ἐπιβρίσαντος πολέμου καὶ ὁ λοιμὸς πόλεσίν τε καὶ κώμαις ἐπιγενόμενος, εἴ τι 

λελειμμένον ἦν ἀνθρώπειον γένος, διέφθειρεν, οὔπω πρότερον ἐν τοῖς φθάσασι χρόνοις τοσαύτην 

ἀνθρώπων ἀπώλειαν ἐργασάμενος.  
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nombreuses personnes sans distinction de classe sociale ou de sexe3. Donc, la crise 

a fait naître des réactions de désarroi social. La spontanéité à cette désarticulation 

sociale réside dans la fuite de ceux qui furent atteints de la maladie. Eusèbe rapporte 

à ce sujet que :  

Chez les païens, il en était tout autrement ; ceux qui commençaient à être malades 

on les chassait, on fuyait ceux qui étaient le plus chers, on jetait sur les routes des 

gens à demi morts et on envoyait au rebut les cadavres sans sépulture; on évitait toute 

communication et contact avec la mort, mais il n'était pas facile, même à ceux qui 

prenaient de grandes précautions, de s'en garder.4 

Par conséquent, les personnes qui n’étaient pas atteintes par la peste fuyaient 

celles contaminées. Ce qui révèle l’incapacité des services médicaux dans le 

traitement de la maladie. 

1.2. L’empereur Valérien et la gestion de la crise sanitaire 

Sur le plan militaire, une seule mesure prise par l’empereur Valérien, témoin de 

la peste pendant les campagnes militaires qu’il menait. L’Histoire Auguste nous 

rapporte que : « Sous les coups de l’acharnement du sort, ici la terre tremblait, là le 

sol se fendait, en différents endroits la peste ravageait le monde romain, Valérien 

prisonnier, la plus grande partie des Gaules était envahie, […] »5. Cet extrait de 

texte est assez explicite sur les tendances des ravages du fléau durant une période 

de chaos dans l’Empire. C’est dans ce climat que l’empereur Valérien fut 

prisonnier. A. Thibault (1875, p. 75) souligne l’origine éthiopienne de la peste. 

  Après avoir constaté les ravages dans les rangs de l’armée, Valérien a tenté 

d’acheter la paix de la guerre soit pour limiter les ravages de la peste et les pertes 

humaines, soit dans l’optique d’une tentative de paix avec l’ennemi. À ce propos, 

Zosime rapporte que :  
La maladie contagieuse s’étant mise parmi les troupes, et en ayant enlevé une 

partie considérable, Sapor prit les armes en Orient, et réduisit tout sous sa 

puissance. Valérien se sentant lui-même trop lâche et trop faible pour oser 

espérer de rétablir les affaires de l’empire, tacha d’acheter la paix; mais Sapor 

renvoya les ambassadeurs sans leur avoir rien accordé, et demanda à conférer 

avec l’empereur.6 

 
3 Eusèbe, 1911, Histoire ecclésiastique, textes grecs et traduction française par Emile Grapin, Paris, 

Librairie Alphonse Picard et Fils,  IX, 11-12: Οὐχ ἥκιστα δὲ καὶ ὁ λοιμὸς πάντας οἴκους ἐπεβόσκετο, 

μάλιστα δ' οὓς ὁ λιμὸς διὰ τὸ εὐπορεῖν τροφῶν οὐχ οἷός τε ἦν ἐκτρῖψαι· οἱ γοῦν ἐν περιουσίαις, 

ἄρχοντες καὶ ἡγεμόνες καὶ μυρίοι τῶν ἐν τέλει, ὥσπερ ἐπίτηδες τῆι λοιμώδει νόσωι πρὸς τοῦ λιμοῦ 

καταλελειμμένοι, ὀξεῖαν καὶ ὠκυτάτην ὑπέμενον τελευτήν. Πάντα δ' οὖν οἰμωγῶν ἦν ἀνάπλεα, κατὰ 

πάντας τε στενωποὺς ἀγοράς τε καὶ πλατείας οὐδ' ἦν ἄλλο τι θεωρεῖν ἢ θρήνους μετὰ τῶν συνήθων 

αὐτοῖς αὐλῶν τε καὶ κτύπων. Τοῦτον δὴ τὸν τρόπον δυσὶν ὅπλοις τοῖς προδεδηλωμένοις λοιμοῦ τε 

ὁμοῦ καὶ λιμοῦ στρατεύσας, ὅλας ὁ θάνατος ἐν ὀλίγωι γενεὰς ἐνεμήθη, ὡς ὁρᾶν ἤδη δυεῖν καὶ τριῶν 

σώματα νεκρῶν ὑπὸ μίαν ἐκφορὰν προκομιζόμενα. 
4 Eusèbe, Histoire ecclésiastique, VII, XXII, 10: Τὰ δέ γε ἔθνη πᾶν τοὐναντίον· καὶ νοσεῖν 

ἀρχομένους ἀπωθοῦντο καὶ ἀπέφευγον τοὺς φιλτάτους κἀν ταῖς ὁδοῖς ἐρρίπτουν ἡμιθνῆτας καὶ 

νεκροὺς ἀτάφους ἀπεσκυβαλίζοντο, τὴν τοῦ θανάτου διάδοσιν καὶ κοινωνίαν ἐκτρεπόμενοι, ἣν οὐκ 

ἦν καὶ πολλὰ μηχανωμένοις ἐκκλῖναι ῥάιδιον.   
5 Histoire Auguste, 1994, éditions Robert Laffont par André Chastagnol, Paris, Vie des Galliens: 

Gallien Père, XXIII, V, 6: Saeviente fortuna, cum hinc terrae motus, inde hiatus soli, ex diversis 

paribus pestilentia orbem Romanum vastaret, capto Valeriano, Gallis parte maxima opsessis, […]. 
6 Zosime, Histoire nouvelle, I, 26 : Οὐαλεριανοῦ δὲ διά τε μαλακίαν καὶ βίου χαυνότητα βοηθῆσαι 

μὲν εἰς ἔσχατον ἐλθοῦσι τοῖς πράγμασιν ἀπογνόντος, χρημάτων δὲ δόσει καταλῦσαι τὸν πόλεμον 

βουλομένου, τοὺς μὲν ἐπὶ τούτῳ σταλέντας πρέσβεις ἀπράκτους ὁ Σαπώρης ἀπέπεμψεν, αὐτὸν δὲ 

ᾔτει τὸν βασιλέα περὶ τῶν ἀναγκαίων αὐτῷ νομιζομένων εἰς λόγους ἐλθεῖν· ὃ δὲ σὺν οὐδεμιᾷ 

φρονήσει κατανεύσας τοῖς αἰτουμένοις, ἀπερισκέπτως μετ´ ὀλίγων ὁρμήσας. 



Les empereurs romains et la gestion de la peste de Cyprien (249-270 AP. J.-C.) 

 

123 
ERI n°6 
 

Pour Zosime, il est clair que Valérien s’était résolu à acheter la paix avec son 

ennemi de guerre à cause des pertes humaines dans son armée. Nous remarquons 

bien que ce sont les ravages de la maladie qui l’obligèrent à négocier avec son 

ennemi de guerre car il s’était retrouvé affaibli par ce fléau. C’est durant ces 

tractations obligées par la maladie qu’il fut emprisonné par les Perses, chez qui il 

vécut comme prisonnier jusqu’à sa mort.  

S’agissant du sort des soldats, Zosime souligne que : « La maladie contagieuse 

revint d’ailleurs avec plus de fureur que jamais et dans le temps même qu’elle 

désolait les villes, elle semblait rendre supportables les violences que les Barbares 

avaient exercées et apporter quelque sorte de consolation à ceux qu’elle faisait 

mourir »7. Dans cette optique, certains soldats trouvaient une sorte de consolation 

dans les ravages de la maladie, c’est-à-dire, ils préféraient mourir de la peste que de 

tomber entre les mains des Barbares. 

Aussi, que retient-on de la gestion de la peste de Cyprien par les empereurs 

Gallien (Père) et Claude II ? 

2-Gallien et Claude II face à la peste de Cyprien 

Le contexte de crise politique du IIIe siècle avait rendu l’action impériale difficile 

sous les règnes de Gallien et Claude II. Des mesures essentielles furent prises sur 

les plans humain, religieux et militaire. 

2.1. L’empereur Gallien (Père) et la gestion de la peste de Cyprien 

Sous l’ère de Gallien, la maladie a donné lieu à la consultation des livres 

Sibyllins et l’obligation d’un sacrifice à « Jupiter Sauveur ». À ce propos, l’Histoire 

Auguste rapporte que : 

Cette catastrophe fut particulièrement dramatique pour les villes d’Asie. Mais 

Rome en fut également victime, ainsi que la Libye. La terre se fendit en maints 

endroits, faisant sourdre de l’eau salée dans les crevasses. La mer envahit 

même de nombreuses villes. Aussi chercha-a-t-on à se concilier la faveur des 

dieux en consultant les Livres sibyllins et célébra-t-on, selon les prescriptions, 

un sacrifice en l’honneur de Jupiter Sauveur. Car il y avait en plus la peste qui 

s’était abattue sur Rome et les villes d’Achaïe avec une telle violence qu’en 

un seul jour cinq mille personnes succombèrent à ce fléau.8 

 Pour les Romains, la concomitance des fléaux tels que la guerre, les tonnerres, 

les tremblements de terre et surtout la peste ne furent que la manifestation de la 

colère de Jupiter. Fort de ce constat, F. Van Haeperen soutient que : « Famines, 

épidémies et autres calamités sont fréquemment attribuées à la colère des dieux […] 

» (2020, p. 7). Donc, le salut de l’empire réside dans une opération de supplications 

envers les dieux. Selon D. Gourevitch, « Rien n’est plus universel dans l’Antiquité, 

 
7 Zosime, Histoire nouvelle, I, 37: Ἐν ἐσχάτῳ δὲ καὶ τῶν ἐν Ἰλλυριοῖς πραγμάτων ἐκ τῆς τῶν Σκυθῶν 

ἐφόδου διακειμένων καὶ πάσης τῆς ὑπὸ Ῥωμαίους ἀρχῆς ἐς τὸ μηκέτι λοιπὸν εἶναι σαλευομένης, 

λοιμὸς ἐπιβρίσας ταῖς πόλεσιν, οἷος οὔπω πρότερον ἐν παντὶ τῷ χρόνῳ συνέβη, τὰς μὲν ἀπὸ τῶν 

βαρβάρων συμφορὰς μετριωτέρας ἀπέφηνεν, τοῖς δὲ τῇ νόσῳ κατειλημμένοις εὐδαιμονίζειν 

ἑαυτοὺς ἐδίδου καὶ τὰς ἑαλωκυίας ἤδη πόλεις, ἀνδρῶν παντάπασιν γενομένας ἐρήμους.    
8 Histoire Auguste, Vie des Galliens: Gallien Père, XXIII, V, 1-5: Quod quidem malum tristius in 

Asiae urbibus fuit. Mota est et Roma, mota Libya. Hiatus terrae plurimis in locis fuerunt, cum aqua 

salsa in fossis appareret. Maria etiam multas urbes occuparunt. Pax igitur deum quaesita inspectis 

Sibyllae libris factumque Iobi Salutari, ut praeceptum fuerat, sacrificium. Nam et pestilentia tanta 

extiterat vel Romae vel in Achaicis urbibus, ut uno die quinque milia hominum pari morbo perirent.   
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quelle que soit l’époque ou la civilisation considérée, que l’offrande pour la santé ; 

la forme de celle-ci peut être très diverse, sa présence reste remarquablement 

constante ; […] » (1965, p. 1). 

Selon Aule Gelle, la consultation des livres Sibyllins visait à trouver des 

solutions à une crise9. Ce qui permit à H. Mouckaga de souligner que les livres 

Sibyllins sont consultés en vue de rechercher les solutions susceptibles de régler 

une situation particulièrement préoccupante dans l’Empire (2008, p. 187).   La 

situation d’urgence qu’imposa la peste10 a contraint la consultation de ces livres 

sacrés comme oracle et avait donné lieu à l’obligation d’un sacrifice à "Jupiter 

Sauveur" dans une vaste opération de supplicatio envers ce dieu. Donc se posait 

l’obligation de faire un sacrifice pour Jupiter pour que cessa la maladie (V. Huet, 

2019, p. 2). H. Mouckaga (2008, p.193) indique que les sacrifices peuvent être de 

nature différentes (animaux ou produits alimentaires variés). C’est dans ces 

circonstances que les chrétiens vécurent dans un climat difficile (C. Saulnier, 1984, 

p. 2) et hostile car ils étaient considérés comme étant à l’origine du mal invisible 

car ils n’adoraient pas les dieux officiels de l’Empire, soulignait Cyprien de 

Carthage.11L’intérêt des sacrifices dans l’Empire romain est un fait bien connu (J. 

Scheid, 2011, p. 3). Il est important de signaler que la  peste de Cyprien se 

déclenchait dans un contexte social de désespoir. À ce propos, Aurelius Victor 

affirme que : « En même temps, Rome était assaillie par la peste, qui souvent surgit 

à la suite de graves inquiétudes et du désespoir »12.   

 Par ailleurs, que pouvons-nous retenir de la gestion de cette maladie par 

l’empereur Claude II dit le Gothique ? 

2.2. L’empereur Claude II et la gestion de cette catastrophe sanitaire 

Sous le règne de l’empereur Claude II, il s’agit essentiellement de la mise en 

place des fours. L’intérêt des fouilles archéologiques13 demeure incontestable pour 

confirmer ce fait. Les analyses A.D.N. des ressources archéologiques ont permis de 

dater des ossements à la fin du IIIe siècle. Comme les sources disponibles nous 

rapportent qu’un seul épisode de peste à la fin du IIIe siècle, nous pouvons déduire 

 
9 Aule Gelle, 1967, Les Nuits attiques, texte établi et traduit par Marache René, Paris, Les Belles 

Lettres, I, XIX, 11: Ad eos, quasi ad oraculum, quindecimviri adeunt, cum di immortales publice 

consulendi sunt.   
10 Cf. L’Histoire Auguste (Vies des Galliens, XXIII, V, 5.) qui souligne que la peste fit au moins 

cinq milles morts par jour dans la capitale romaine.   
11 Cyprien, A Demetrien, traduction par N.S. Guillon, Versailles, Cherest,  XIII : insatiabilis 

carnificinae rabies? quae inexplebilis libido saeuitiae? Quin potius elige tibi alterum de duobus: 

Christianum esse aut est crimen, aut non est; si crimen est, quid non interficis confitentem? Si crimen 

non est, quid persequeris innocentem? Torqueri enim debui, si negarem. Si, poenam tuam metuens, 

id quod prius fueram et quod deos tuos non colueram, mendacio fallente celarem, tunc torquendus 

fuissem, tunc ad confessionem criminis ui doloris adigendus; sicut in caeteris quaestionibus 

torquentur rei qui se negant crimine quo accusantur teneri, ut facinoris ueritas, quae indice uoce 

non promitur, dolore corporis exprimatur.   
12 Aurelius Victor, 1975, Livre des Césars, texte établi et traduit par Pierre Dufraigne, Paris, Les 

Belles Lettres, XXXIII, 5 : Simulque Romam pestilentia grassabatur, quae saepe curis grauioribus 

atque animi desperatione oritur.   
13 Il s’agit de la Mission archéologique italienne à Luxor13 (MAIL) dirigée par F. Tiradritti, qui 

s’intéresse depuis 1996 au complexe funéraire de deux dignitaires religieux (Haroua et Akhimenrou) 

du VIIe siècle avant Jésus-Christ. 
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qu’il s’agit de cette maladie qui emporta l’empereur Claude II14. De plus, c’est la 

conclusion tirée par F. Tiradritti15. En outre, « Plusieurs artéfacts et ossements 

carbonisés démontrent qu’un dispositif d’incinération a été mis en œuvre pour 

brûler les victimes contaminés par la peste »16. L’incinération ou encore la 

crémation, c’est le procédé rapide alternatif de l’inhumation, plus expéditif et plus 

radical (H. Mouckaga 2008, p. 183).  

Partant de ces conclusions, nous retenons que l’incinération  fut une pratique 

admise dans l’Empire romain sous les ravages de la peste de Cyprien.  Ainsi, P. 

Barthélémy nous souligne que :  

Il y a eu des traces, mises au jour en 2009-2010, d’un énorme bûcher de près 

de dix mètres de diamètre contenant des restes humains. Et, enfin, il y a eu, 

plus récemment, la découverte d’un premier four, puis d’un deuxième, puis 

d’un troisième, alignés contre un même mur et accompagnés de tessons de 

poteries et de lampes à huile du IIIe siècle après Jésus-Christ […].17  

Ainsi, nous avons là, la présentation d’un arsenal qui avait servi pour la gestion 

des corps durant cette maladie18. En somme, l’absence du signalement des lieux de 

sépultures dans les sources littéraires nous permet de noter que, à la lumière des 

sources archéologiques, la pratique de l’inhumation des corps des victimes de cette 

peste dans les bûchers et les fours sont des faits établis. Aussi, que retient-on de la 

mesure prise par ce princeps sur plan militaire ? 

Le contexte dans lequel la peste se déclenchait a eu des répercussions directes 

sur les troupes militaires romaines durant le règne de Claude II. Ainsi, il fut 

contraint de freiner son offensive militaire à cause de la pestilence. À ce propos, 

l’Histoire Auguste rapporte que : 

Sous le consulat d’Atticianus et Orfitus (en 270), les desseins de Claude furent 

aidés par faveur divine. En effet la masse des peuplades barbares survivantes 

qui avaient reflué vers l’Hémimontus y était tellement minée par la faim et la 

peste que Claude jugea désormais inutile de les réduire. Ainsi se termina une 

guerre effroyable et l’Empire romain fut libéré de ses terreurs.19 

 Vu que la maladie affaiblissait et décimait les barbares, l’empereur ne trouvait 

plus utile de continuer les combats. Cette décision marque également la fin de la 

 
14 La rédaction, « Une ancienne peste ‘fin du monde’ trouvée sur des corps en Egypte », Les 

Découvertes Archéologiques, http://decouvertes-archéologiques.blogspot.com/2014/06/une-

ancienne-peste-de-fin-du-monde.html , mis en ligne le 19 juin 2014, consulté le 10 mars 2026.   
15 La rédaction, « Les restes d’une terrible épidémie de peste découverts en Egypte », Gentside, 

www.maxisciences.com/peste/les-restes-d-une-terrible-epidemie-de-peste-decouverts-en-

egypte_art32848.html , mis en ligne le 18 juin 2014, consulté le 10 mars 2026. 
16 Idem. 
17 Pierre Barthélémy, « Archéologie: les traces d’une épidémie découvertes en Egypte », Le Monde, 

https://www.lemonde.fr/passeurdesciences/article/2014/06/19/archeologie-les-traces-d-une-

epidemie-antique-decouvertes-en-egypte_5999056_5470970.html , mis en ligne le 19 juin 2014, 

consulté le 10 mars 2026. 
18 Pierre Barthélémy, « Archéologie: les traces d’une épidémie découvertes en Egypte », Le Monde, 

https://www.lemonde.fr/passeurdesciences/article/2014/06/19/archeologie-les-traces-d-une-

epidemie-antique-decouvertes-en-egypte_5999056_5470970.html , mis en ligne le 19 juin 2014, 

consulté le 10 mars 2026.  
19 Histoire Auguste, Vie du Divin Claude, XI, 3-4 : Atticiano et Orfito conss. Auspicia Claudiana 

favor divinus adiuvit. Nam cum se Haemimontum multitudo barbararum gentium, quae 

superfuerunt, contulisset, illic ita fame  ac pestilentia laboravit, ut iam Claudius dedignaretur et 

vincere. Denique finitum est asperrimum bellum terroresque Romani nominis sunt delpusi.   

http://decouvertes-archéologiques.blogspot.com/2014/06/une-ancienne-peste-de-fin-du-monde.html
http://decouvertes-archéologiques.blogspot.com/2014/06/une-ancienne-peste-de-fin-du-monde.html
http://www.maxisciences.com/peste/les-restes-d-une-terrible-epidemie-de-peste-decouverts-en-egypte_art32848.html
http://www.maxisciences.com/peste/les-restes-d-une-terrible-epidemie-de-peste-decouverts-en-egypte_art32848.html
https://www.lemonde.fr/passeurdesciences/article/2014/06/19/archeologie-les-traces-d-une-epidemie-antique-decouvertes-en-egypte_5999056_5470970.html
https://www.lemonde.fr/passeurdesciences/article/2014/06/19/archeologie-les-traces-d-une-epidemie-antique-decouvertes-en-egypte_5999056_5470970.html
https://www.lemonde.fr/passeurdesciences/article/2014/06/19/archeologie-les-traces-d-une-epidemie-antique-decouvertes-en-egypte_5999056_5470970.html
https://www.lemonde.fr/passeurdesciences/article/2014/06/19/archeologie-les-traces-d-une-epidemie-antique-decouvertes-en-egypte_5999056_5470970.html
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guerre contre les barbares. Dans la même logique, l’Histoire Auguste rapporte 

également que : « Pendant la même période, les Scythes débarquèrent en Crète et 

tentèrent de dévaster Chypre, mais comme leur armée était en proie à la maladie et 

à la famine, ils furent partout défaits »20. Nous remarquons également l’arrêt de la 

guerre contre les Scythes par l’empereur Claude durant les ravages de la maladie 

contagieuse, considérant toujours que ce fléau fut envoyé par les dieux romains 

pour favoriser la victoire de Claude II. Selon P. Stoklosa: « Il faut comprendre que 

Claude a préféré assiéger les Goths pour les laisser dépérir de la maladie » (2019-

2020, p. 106). Nous pouvons aussi penser que le princeps prit cette décision 

d’arrêter les hostilités de la guerre après avoir constaté que la catastrophe sanitaire 

causait de lourdes pertes dans ses troupes. Aussi, Zosime parle  d’une situation 

critique qui touche toutes les couches de la société romaine21. Tout bien pesé, l’arrêt 

des hostilités contre les barbares reste la mesure décisive de l’empereur Claude II 

sous les ravages de la maladie contagieuse (E. N. Modoumou Nzouba, 2023, p. 

105). 

 Conclusion 

Tout compte fait, la présente étude nous a permis d’établir la complicité 

indéniable qui existe entre le destin des Anciens et le nôtre sur des questions 

politiques et sociales. Comme nous venons de le démontrer, à l’exemple de la 

récente pandémie « Covid-19 », la peste de Cyprien dans l’Empire romain a posé 

l’exigence des politiques strictes en matière de gestion de crise sanitaire. L’analyse 

critique des sources et des travaux inhérents à notre sujet nous permettent de 

comprendre comment les Romains ont procédé à la gestion de cette crise sanitaire. 

Ainsi, sous l’ère de l’empereur Dèce Trajan, nous avons remarqué un fait général 

durant les ravages de la maladie : les personnes saines fuyaient celles qui étaient 

atteintes de la maladie pour éviter la contagion. Aussi, Valérien fut contraint de 

cesser les combats militaires qu’il menait contre les Perses. Cette mesure avait pour 

objectif de limiter les pertes humaines dans les rangs de l’armée romaine. De plus, 

pour l’empereur Gallien, la situation d’urgence imposée par la peste l’amena à faire 

consulter les livres Sibyllins comme oracle pour demander des faveurs et, de là, 

sortit la nécessité d’opérer un sacrifice en l’honneur du dieu Jupiter. Enfin, 

l’empereur Claude II décida d’inhumer des corps dans des fours et surtout l’usage 

des bûchers. Les découvertes archéologiques ont permis de révéler un système 

d’incinération dans ces fours car des restes humains y ont été découverts. Sur le 

plan militaire, Claude II décida d’arrêter des hostilités de la guerre qu’il menait 

contre les Goths, jugeant inutile de les vaincre car la maladie faisait des ravages 

importants.    
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